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Saint fIMcbcl archange

f
N lien très doux unissait saint François aux saints Anges, 
ces aînés de la création. Il les considérait, nous disent ses 
historiens (i), comme nos compagnons de combat pen
dant la lutte de la vie et comme nos auxiliaires au milieu 
des ombres de la mort. Il voulait qu’on évitât de cho
quer leurs regards, en faisant devant eux ce qu’on n’au
rait pas fait devant un homme.

L’Archange saint Michel lui semblait devoir être particulièrement 
honoré, parce qu’il a pour office de présenter les âmes à Dieu. « Telle 
est, disait-il, la dignité de ce gr uid prince, qu’il n’est personne qui 
ne lui doive un tribut de respect. » Il s’imposait en son honneur un
jeûne de quarante jours, qu’il plaçait entre l’Assomption et le 29 sep
tembre.

Traditionnelle dans l’Ordre franciscain qui célèbre ses deux fêtes, 
du 8 mai et tiu 29 septembre, la dévotion au glorieux Archange
prend depuis quelque temps dans le monde entier un plus vigoureux 
essor.

Tout le monde sait comment Léon XIII, dès le commencement

(l) II Celano chap. 126.


